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trefois organisée pa'r l'Eglise catholique,détruite
par le triomphe des principes de la Révolution.
Elle seulc, c'n établi.ssant parmi les ouvriers
l'ordre et la paix, fera disparaitre lcs iiicon.vé-
niciits des grandes agglomnérations ct, en conju-
rera le danger.

'surveillance morale

Il est.un devoir particulier pour le chef d'un
établissement nombreux où les femmes et les
'jeunes filles sont admises. C'est pour lui une
ýobligation sacrée que de veiller au maintie-a des
bonnes mSeurs. Sa sévérité sur ce point doit
être inexorable ; ses yeux doivea, être toujours
ouverts. Il ne souffrira pas, que ses fils, ses pre-
miers employés abusent dc leur position et de
leur influence,,que de jeunes ouvriers profitent
des communications nécessitées par les besoins
du seir%-vce, pour former dans l'établissemecnt des
relations suspectes. On se permet quelquefois
de regarder ces intriguez. [pour nie servir d'un
terme habituellement emiployé],comme un ob-
jet de peu d'imp.ortance ; on ferme volottaire-

ued t les yeux 1..
Que dirait ctŽpenr.ant ce manufacturier à l'hu-

mecur indulgente, qui excuse facilement de tels
désordres, si c'était s a propre fille dont l'innio-
cence fût menuacée ? O.1 ! alors son courroux
n'aurait point de bornes!1 Eh bien, comment cc
qui-serait un crime s'il s'agissait de la fille du
maître, devienit-il un simple badinage quand il
s'agit de la fille d'un ouvrier ?...... Oublie-t-
iI que cette jeune ouvrière est placée sous sa
protection, et, en quelque sorte, sous sa tutelle,
et que pendant tout le temps qu'elle passe dans
son établissement, elle a le droit de compter sur
son appui ? Que lui restera-t-il, à elle, quand
mille -aura perdu ses droits à l'estime d'autrui et
à là sienne propre ? Est-il un abim'e si profond
où il soit certain qu'elle ne tombera pas ?

Lès moeurs, dans une manufacture, doivent
être aussi sévères que dans un couvent. Mal-
lieur au chef qui se fait un jeu d'un devibir
si saint, et qui sou~ffre que, sous ses yeux, l'aile
Adu tr;-%vail.devienne le repaire du vice!

Achetez 'vos moulins à faucher,moissoil-
rieuses, et semeuses chez 1.. G, flédard.

1, IL'AUTONNM

Salut, bois couronnés d'un reste do verdure 1
Feiiillatgesi jaiuissants; sur les gazons épara I
Salut, derniers beaux jours 1 le deuil do la nature
Convjnsit à lit douleur, et plait à mes regardls.

Oui, dans ces jours d'automno où la nature expire,
À ces regardIstvoilé-sje trouve plus d'attraite
C'eet. l'adiét d'tin ami, c'est le dernier sourirc
Des lùvres qui! la mort 'a -fermuer pour jamais.

Ainsi, prête à quitt.-r l'horizon de la vie,
1leurnnt, de mes longs jours l'espoir évanouie,
Jc nie 'rètournû encor, e't d'un regard d'envi
Ju. contemple ces biens doent je n'ai pas joui.

Terre, soleil, vallons, ý'eIIe et douce natutre,
Je vous dois une larmu. aut bord de mon tombeau
L'air est si parfumé 1 li% luimière est si pitre 1
Aux reganrds d'un moutant le soleil est si beau 1

Je voudrais maintenant vider jusqu'à1 la lie,
CJe cahco(t ilnèléide î,etar (t. dqi Mit'
Au I*ait(1 de c:tte coupe où je buvais Il vit,
VPeut- être ýrestera it-il une goutte dle miel I

Peut.-être l'avenir negardait-il encore
Un retour de bonheuttr dont l'espoir est perdhu
Peut-ê'tre, dans la foiur, unefinie que j mnore
Aurait compris muon alie, et muma.rit' ...u.'

La Pleur tomnb, eii livrant hes parfums au zc.pliiro,
A lit vie, au soleil, ce sont là ses adieux:
lioi.jeumeurs; et mon âine, au muontent qu'elle expire,
S'exhale comnme unt soui triste et mélodieux.

COfiSbILr-DEV- VILLE

Séaice'de vendredi le 23 octobre IP91.
Etaient, présents Soli lionneîîr le Mairo Dessaulles

et MIX les Conseillers Clialifoux, Morini LYP., Nault,
Paquet et St-.Tacqucs.

Lecture et approbation des délibér, cions de la der.-
nière assemblée.

M. Clualifoux fait mnotion- Attendu que le dit.
septième jouir du mois d'octobre courant, une ifl
érigée sur le lot cadastral lia 35 de la subdivision dg
lotÏo 549, du cadastre de la cité dé St- Uyaeith; i
été eudomnagéo par le feu et qu'il y a raison de n-4
pecter l'origine de cet incendie et de s'en enqu4rit
d'une manière régulière.

Qu'une enquête cii confornmité à. lx. charte de k
cité soit tenue et qu'un comité composé de Son lo*
nieur le Maire Dessaulles ci, blessieurs S. T. ltk<,
J. Nault et J. ?loriui, membres de ce conseil soit em-l
titué aux fins de tenir cette enquîête, assigner et ell;

P miner des téinnins avec charge de faire rapot &ee

Il~ conseil sous qqiize jours et que tou le pouvois


